Les histoires de nos veillées,

C'était dans les années trente, nous passions, mon Papé Joyeux et moi, sur le chemin de Carsan, au niveau de la ferme Lacour:

-- Tu sais, Papé, chez les F… tous les fils jouent d'un instrument de musique, en passant je les ai vus, ils jouaient tous ensembles, il y avait même d'autres joueurs que je ne connais pas…

-- Oh, maintenant, les musiciens se font rares, mais il y a quelques années, nous avions à St Paulet une harmonie… et ils étaient nombreux, nos musiciens – à cette époque le dimanche, les gens, même les jeunes, restaient au village car pour aller à Carsan, à St Julien, à St just ou à Pont il fallait marcher!!! – alors l'harmonie ou les boules c'était une occasion de se rencontrer, de se parler, de se distraire un peu… se changer les idées, quoi!

-- Mais ils aiment toujours la musique, puisqu'ils se retrouvent, le soir, sous le hangar d'une ferme pour en jouer

-- Et  oui, mais aujourd'hui tous les jeunes ont des vélos, certains roulent même en moto!!! Tu as vu ton oncle, avec sa 350 culbutée!!! Un vrai fou, à 80 à l'heure, il roule… un de ces jours…! Alors, le dimanche ils partent loin… ils vont jusqu'à St Martin ou St Marcel rien que pour l'après midi. Tiens dimanche dernier, ton oncle, avec d'autres fadas en moto, ils ont allés à Viviers et ils ont mangé au restaurant!!! Alors, tu comprends, au village il ne reste que les vieux pour jouer à pétanque, Ils ne jouent même plus à la longue, c'est trop fatigant, qu'ils disent!!! Il y en même quelques uns qui ont la radio, et qui préfèrent écouter une boite, plutôt que de venir galéger sur la place!!!  Ah, misère de sort!! Le village, vieillit, il meurt doucement.

-- C'était mieux, avant… dis Papé?

-- Quelques années avant que tu naisse, les dimanches le village vivait… après une dure semaine c'était le plaisir du repos, tous réunis. Eh oui, tous les jeunes étaient là, et c'était à celui qui se montrerait le plus fort, pour éblouir les filles… il te fallait les voir faire claquer les boules, à la lyonnaise, la longue comme l'appelle ici. Et puis, le soir il y avait souvent un concert de l'harmonie. Ah, l'harmonie municipale… C'était "lou félibré" qui dirigeait…

-- Mais, dis Papé, qu'est-ce que c'était, les félibres?

-- Des poètes, petit, des poètes. Les "nourrissons des muses"!! Ils ont redonné à notre langue, la "lengue nostro", tout le rayonnement qu'elle avait au temps des troubadours avant le grand ravage du Languedoc par les bandits de Simon de Montfort: La croisade contre les Albigeois, lancée par le Pape pour imposer son pouvoir aux seigneurs méridionaux. Tu sais les comtes de Foix et de Toulouse s'écrivaient en vers alors que le roi de France avait beaucoup de peine pour signer ses édits, certains disent même que son chapelain lui tenait la main!!! J'exagère à peine, mais le pape et le roi, eux, savaient qu'ils devaient se méfier de ces gens trop cultivés, alors ils ont détruit l'Occitanie.  Bien des siècles plus tard, Frédéric Mistral, "lou gran Frédéri", a essayé de la faire renaître, notre culture. Il y a réussi et cela l'a conduit jusqu'au prix Nobel de littérature. Mais, en France, tout a été fait pour étouffer le Félibrige, car il n'était pas Parisien et prêchait la régionalisation!! Pourtant, écoute:

Lou rose, émé si oundo lasso

É dourmihouso é tranquilasso,

Passavo; é regrétous dou Palais d'Avignoun,

di farandoulo é di sinfoni,

Coumo un gran viéï qu'es à l'agoni,

Eu pareissié tou malanconi

D'ana perdre a la mar si aigo e soun noum

-- C'est beau, Papé, on dirait une chanson, c'est comme si le Rhône chantait..

-- c'est "Miréio", la grande œuvre de Mistral, tu apprendras aussi le poème du Rhône:

Lou poun san Espéri émé si piélo é si vingt arc superbo

Qué sé courbo su lou rose coume une couronno

Es la porto d'or de la Prouvenço

-- Et il y avait à St Paulet un Félibre, un poète? Il y habitait?

-- Mais oui, il a vécu très longtemps avec nous "lou Félibré", comme tous les poètes il aimait l'harmonie, de l'harmonie à la musique il n'y a qu'un pas… aussi c'est lui qui dirigeait notre harmonie municipale!

-- Il a écrit des poèmes?

-- Oui des poèmes et des chansons, en lengue nostro, bien sûr. Ecoute-le parler de Saint Paulet :

Eou sabo un païs,

qué canto é qué ris.

Mounté si jouven

soun toujous counten.

É si damisello

Tan bonno é tan bello

Qué sou lou souléou

I a ren de pu béou

A la mémoire de Lucien Canuel
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